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n'aurons plus que deux, peut-être un, peut-être même aucun des 
trois chemins de fer tyranspyrénéens. 

Nous faisons des vœux sincères pour que cette éventualité 
ne se produise pas. 

Le moment serait assurément mal choisi pour établir une 
comparaison sur l'utilité respective des trois lignes en projet, 
aussi nous contenterons-nous aujourd'hui de constater, avec 
tous les amis de l'Espagne, qu'il est à désirer que toutes les 
trois se fassent. Complétées par un réseau bien étudié de che­
mins de fer secondaires, par des routes carrossables qui puis­
sent y donner un accès facile, elles ne tarderont pas à changer 
de fond en comble l'état, la manière d'être de ces régions, si 
longtemps délaissées et où la nature s'est complue à amonceler 
des richesses de toute sorte. 

Le sol et le sous-sol espagnol n'ont rien à envier à ceux des 
nations les plus favorisées. Les trésors qu'ils renferment sont 
incalculables. C'est dans leur mise en valeur qu'est la régéné­
ration dont on parle toujours, c'est là qu'on trouvera la solu­
tion à tant de problèmes économiques restés insolubles jus­
qu'ici, et le premier des moyens pour obtenir cette mise en 
valeur consiste assurément à doter le pays de voies de commu­
nications nombreuses, de lui assurer avec l'étranger des rela­
tions faciles qui permettent à ses produits de circuler à l'aise, 
sans que les frais de transport en triplent ou quintuplent la 
valeur intrinsèque. 
Bulletin de la Chambre de Commerce Française de Barcelone. 

LE MOIS HVDHO-ÉLECTHIQÜE 

INFORMATIONS DIVERSES 

Tramway électrique du Mont Blanc 
U n décret, en date du 3 août dernier , vient de déclarer d 'uti­

lité publ ique et d 'approuver la concession faite par le Conseil 
général de la Haute-Savoie d 'une l igne de t ramway électr ique 
destinée à conduire les touristes du Fayet-Saint-Gervais au 
Mont B l a n c La première section, qui va être immédiatement 
entreprise, les déposera à l 'Aiguille du Goûter à une alt i tude 
de 3840 mètres. Lorsque ce premier t ronçon sera livré à 
l 'exploitation on étudiera le prolongement jusqu 'au Mont Blanc 
dont l 'a l t i tude est de 4 810 mètres. L 'avant-projet de ce t ramway 
a été dressé par M. Dupor ta l , inspecteur général des Ponts et 
Chaussées en retraite. 

Le tracé part de la station même du Fayet ( C î e P . -L.-M.) et 
emprunte tout d 'abord une route départementale et un chemin 
vicinal . Puis le t ramway gagne la station thermale de St-Gervais 
ainsi que le village de Motivon pour arriver au col de Voza 
(r 700 mètres)^ d'où les touris tes pourront aisément, par un sen­
tier de 2 kms 5oo, faire une excursion facile jusqu 'au sommet 
du Prar ion (1969 mètres). La ligne passe ensuite au Chalet 
de Bellevue (1 812 mètres), au Mont Lâchât (2 100 mètres), 
d 'où Ton aperçoit l 'ensemble de la vallée de i 'Arve jusqu'à 
Chamonix ; aux Rognes (2 645 mètres), à Tête-Rousse 
(3 165 mètres), et enfin à l 'Aiguille du Goûter à la cote 
3 840 mètres. 

Le développement total du tracé est de 18 kms 400 jusqu'à 
l 'Aiguille du Goûter . Le prolongement éventuel de la voie 
j u s q u ' a u sommet du Mont Blanc porterai t la longueur de la 
voie à 22 kms 5oo. 

Parmi les chemins de fer à haute al t i tude déjà existants, ou 
en cours d 'exécution, nous pouvons citer : 

En Europe. Les chemins de fer de Zermat t au Gornergrat 
(3 t6o m . ) ; de la Jungfrau (4166 m.) , dont la voie atteint 
dès à présent la cote 2867 î de Brienz au Rothhorn (2 252 m . ) ; 
dTAlpenstad au Pi la tus (2069 m.) , de Bahn au W e n g e r n a l p 
(2 064 m.), etc. 

En Amérique. Au Pérou, le chemin de fer de Luna à Oroya 
traverse les Andes par un tunnel de 2400 mètres à la cote de 
4780 mètres . Dans les Montagnes Rocheuses , la ligne à 

crémail lère const rui te en 1889-1890 de Man i tou au sommet 
de Pike 's Peak atteint 4 7 1 6 mètres . Dans le Pérou méridional 
à la traversée des Andes , entre le Pacifique et le lac Titicaca la 
l igne de Mol iendo à P u n o atteint Pal t i tude de 4460 mènes 
à Crucero-Al to . Enfin la l u n e en const ruct ion de Valparaíso 
à Buenos-Ayres doit franchir la Cordi l lè re des Andes à une 
hau t eu r considérable . 

Emploi des chutes d'eau à la production de 
l'électricité. 

Dans la séance du 22 août dernier de la section d'Electricité 
de la Bri t ish Associat ion, M. A.-A. Campbel l -Swinton a lu un 
mémoire , qui a suscité de nombreux commenta i res , sur la pro­
duct ion de l 'électricité par les chutes d'eau ainsi que sur le 
développement que cette industr ie a pris dans ces dernières an­
nées et de celui qu 'el le est susceptible de p rendre , notamment 
dans les I les -Br i tann iques . 

JD'après Fauteur , la première usine hydro-électr ique aurait 
été créée en Angleterre , à Crags ide (Nor thumber land) , par lord 
Armst rong en 1882 ; il s'agissait d 'une station d'éclairage com­
por tan t en outre un t ransport de force à très faible distance, 

Actuellement, le nombre total de chevaux électriques pro­
dui ts à l 'aide de chutes hydrau l iques , dans le monde entier, 
doit dépasser cer ta inement deux mi l l ions , chiffre double de la 
puissance des moteurs à vapeur dans le R o y a u m e - U n i . Il est 
d 'a i l leurs ext rêmement difficile de dé te rminer ce chiffre avec 
exacti tude, car dans certains pays il n 'y a aucun renseignement 
statist ique sur la matière , dans d 'autres ces renseignements 
ne sont pas tenus à j ou r ; enfin la ^création de nouvelles 
usines se fait avec une telle rapidi té q u ' u n grand nombre 
d ' ins ta l la t ions existantes ont pu échapper au recensement. Le 
tableau suivant qui n'est relatif qu ' aux chevaux électriques à 
propos desquels l 'auteur a pu obteni r des renseignements parti­
culiers ou officiels, est donc forcément incomplet . On remar­
quera , par exemple, qu' i l ne comprend pas l 'Espagne, et que, 
d 'autre part, le chiffre relatif à la France est certainement trop 
faible. Ses chiffres n 'en sont pas moins suggestifs : 

E ta t s -Unis 527467 
Canada 228 225 
Mexique 18470 
Venezuela 1 200 
Brésil 800 
Japon 3 450 
Suisse 133 3o2 
France 161 343 
Allemagne 81 077 
Autr iche 16 000 
Suède et Norwège 71 000 
Russie 10000 
I ta l ie , . 210000 
Indes anglaises 7 o5o 
Sud africain anglais . . . . , 2 100 
Grande-Bretagne . 11 906 

Tota l 1483390 

Cette puissance totale est équivalente à celle que donnerait lâ 
combust ion de 1 r 720 000 tonnes de cha rbon par an, en suppo« 
sant les usines marchant douze heures par jour , ce qui corres­
pond à une dépense de 147 mi l l ions de francs. 

La plus longue t ransmiss ion de force est aux Etats-Unis; elle 
a un développement de 373 kms ; de nombreuses installations 
y ont une longueur supér ieure à 160 kms . La plus haute tension 
serait de 60 000 volts et elle serait en usage sur plusieurslignes. 

L 'auteur donne des renseignements sur les plus importantes 
s tat ions de la Grande-Bre tagne : celle de Foyers pour la Com­
pagnie du British A l u m i n i u m et du Snowdon dans le P a y s *r 
Galles. U n e trois ième instal la t ion impor tan te sera celle du 
Scotch Wate r Power Syndicale ut i l isant les eaux du Loch bloy 
avec une chute de 215 mètres qui fournira 5 000 chevaux aux 
points d 'ut i l isat ion. La t ransmiss ion d'énergie se fera sous 
40000 volts à 35 kms par l ignes aér iennes jusqu'aux centres 
industr ie ls de Dumbar ton et de He lensbu rg où des transfor­
mateurs permet t ront de d is t r ibuer le couran t sous 60 000 volt . 
Le rendement total sera de 5o,3 p o u r 100, et le capitai e -
gagé sera de 5 mi l l ions de francs, soit 1 000 francs de dépens 
par cheval-vapeur fourni au consommateur . 
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La conclusion de M. Swinton méri te d'être re tenue : elle mon-
tixque,mêmeen Angleterre, où le prix du combust ib le est extrê­
mement bas et où les chutes d'eau sont plutôt rares, la <c houil le 
blanche » fait déjà concurrence au charbon . 

Il convient cependant de remarquer , et cela résulte de la dis­
cussion qui a fait suite à cette communica t ion , que l ' intérêt dû 
capital engagé étant le facteur principal dans le coût de l 'énergie les 
petites installations doivent être évitées. Même avec les installa­
tions importantes, le succès est encore assez aléatoire. 

(Le Génie Civil). 

A C A D É M I E D E S S C I E N C E S 

G E O L O G I E E T H Y D R A U L I Q U E 

Nouvelle contribution à l'épuration bactérienne des eaux de 
sotirce et de rivière au moyen dessab les fins non submergés. 
_ Note de M M . P . M i q u e l et H . M o u c h e t . 

Dans une précédente note nous avons décrit br ièvement un procédé 
de iiltration permet tan t de rendre potables et mofïensives les eaux de 
source suspectes et les eaux de rivière fortement contaminées A 
cette époque, nos recherches nous permet ta ient d'affirmer que les sables 
pis non submergés disposés en masses homogènes de i mètre environ 
de hauteur pouvaient épurer pa r 24 heures et pa r mètre carré un 
volume d'eau égal à 576 l i tres. Depuis nous avons reconnu que ce 
volume peut être porté à 2 m 3 environ et davantage par mètre carré et 
par jour sans que la clarification et Pépurat ion bactérienne des eaux 
cessent d'être satisfaisantes. 

Le sable qui a d'abord servi à nos premiers essais était du sable de 
Fontainebleau, passant presque ent ièrement dans le tamis à mailles 
de 3 dixièmes de mil l imètre . D a n s de nouvel les expériences nous 
avons utilisé le sable fin de Seine, passant à peu près ent ièrement 
dans le tamis à mail les de 6 dixièmes de mil l imètre . Les résultats 
obtenus avec ce dernier sable ont été de même excellents. 

Pour épurer les eaux de source et de rivière nous avons adopté 
le dispositif suivant : Au-dessus d 'un dra inage noyé dans du gros gra­
vier, on dispose une couche de 8 à 10 cent imèt ies de gravi l lons que 
l'on recouvre d 'une couche de sable ordinaire d 'environ dix centimè­
tres d'épaisseur. C'est sur cette couche de sable de grosseur moyenne 
que l'on place, en le p i lonnant et après l'avoir humecté , le sable fin 
sur une hauteur var ian t de 1 mèt re à 1,3 mètre. Quanti Peau à épurer 
est claire et charrie peu d'argile, la par t ie supérieure des sables fins 
est recouverte de gros graviers , de façon que Peau amenée à la surface 
du filtre arrive sans vitesse sur la couche de sable fin et ne puisse y 
produire des affouillements. Q u a n d Peau à épurer est sale, remplie de 
détritus organiques, on substitue à la couche de graviers qui vient 
d'être indiquée, une couche de sable tamisé de grosseur moyenne 
afin de retenir les impuretés et qu 'on peut u l té r ieurement enlever sans 
toucher au sable fin. C'est ainsi qu'est consti tué noire filtre destiné 
à épurer Peau de POurcq qui fonctionne actuel lement avec un débit 
dd2 mètres cubes par j ou r et pa r mèt re carré. 

Dans son passage à t ravers cet apparei l , Peau de POurcq se clarifie 
entièrement, sa teneur en oxygène, augmente environ de 20 pour ÏCO 
et sa matière o rganique dissoute, est réduite suivant les vitesses de 
filtration dans îa propor t ion de 1.0 à 20 pour 100. 

La teneur microbienne de Peau de POurcq amenée sur le filtre a 
souvent atteint 200 000 bactéries par cent imètre cube, tandis que Peau 
épurée n'a présenté, sous le même volume, que 50 à 80 microbes 
v«lgaires dus, sur tout , aux recrudescences bactériennes spontanées 
observées si f réquemment dans les eaux épurées. Quant aux eaux de 
source dirigées à t ravers ces sortes de filtres, elles abandonnent égale­
ment les bactéries qu'el les charr ient , mais ne subissent, au point de 
vue chimique, aucune modification, notable . 

L'eau dirigée aussi un i formément que possible à la surface de nos 
jjltrcs disparaît i n s t an tanément et chemine dans la masse de sable 
fcn avec une vitesse variable suivant les débits. Cette vitesse est égale 
a 70 minutes par mètre de hau teu r de sables de Fonta inebleau pour 
y a débit de 0,526 l i tre par minute et par mètre carré et à 50 minutes 
Pour un débit de 1,060 l i tre. 

Avec le dispositif employé, l ' imperméabil isat ion du sable fin est 
considérablement re tardée , elle n'est pas encore appréciable sur le 

Kre fonctionnant clans le laboratoire depuis deux ans avec Peau de 
yurcq, ru s u r i c filtre a eau de source en activité depuis 4 mois. 
Le problème de la distr ibution de l'eau à la surface des apparei ls , 

01*t nous poursuivons Pétude,ne nous paraî t offrir aucune difficulté 
Mtique. Si ces apparei ls ont une faible surface, on peut , au moyen 

une conduite percée d'orifices appropriés , assurer la réparti t ion égale 
Dj , ^ U / L é P u r e r î si les filtres offrent une g r a n d e surface, rien n'est 
jj ̂ . î l s é que de les i r r iguer par section, ce qui résout facilement le 
1 ooleme Quant au débit cons tan t . des fil tres ou des sections de 
^ r e s î 31 est assuré par Pécoulcment de Peau au travers d'un orifice 

grandeur voulue, débitant l 'eau sous une pression invariable. 

E n résumé, après avoir étudié pendant plus de dix ans Pépurat ion 
bactérienne des eaux de rivière par les filtres à sable submergé, après 
avoir consacré plusieurs années à Pépuration des eaux de source par 
la maturat ion artificielle des bassins filtrants, au moyen de précipités 
divers (oxyde de fer, a lumine, etc.), ou par l 'addition méthodique de 
substances argileuses, nous avons reconnu que les filtres à sable fin 
non submergé présentent sur ces divers procédés une supériorité incon­
testable, s 'accusant par une constance absolue dans Pépuration et par 
un défaut de fragilité qui en augmente considérablement la sécurité. 

M É C A N I Q U E E T É L E C T R I C I T É 

Sur l'ampèremètre thermique à mercure. — N o t e de M. 
CAMICHEL, I E R a o û t 1904. 

ï . La m é t h o d e employée consiste à échauffer pendan t une minu te , 
au moyen du couran t con t inu , une lés is tance de mercu re placée à 
l ' intérieur du réservoir d 'un t h e r m o m è t r e à mercure qui r ayonne 
dans une enceinte ma in tenue à o°. 

Voici en que lques mots la descript ion de l 'apparei l (*). 
Le couran t arr ive par une borne a dans un ril de plat ine p longeant 

dans u n large godet A, qui cont ien t du mercure et c o m m u n i q u e 
avec u n e des ex t rémi tés d 'un tube en toure par le réservoir R 
d'un t h e r m o m è t r e à m e r c u r e . Le couran t sort du tube t par un 
deux ième godet B relié a une bo rne b* 

La rés is tance in té r ieure de Papparei l (modèle 1 ampè re à 1, 7 a m ­
père) est d 'envi ron 1, 5 o h m . Les godets A et B, le r é s e r v o i r / ? 
sont endui t s de noir de fumée et r ayonnen t à l ' intérieur d 'une 
enceinte en fer, noircie in té r i eu rement et en tourée de glace fon­
dante ; cet te enceinte est desséchée par que lques gra ins de ch lo ru re 
de ca lc ium. Un dispositif facile à imaginer pe rmet de replacer 
l ' ampèremèt re dans une s i tuat ion tou jours la même vis-à-vis des 
parois de Pence in te . 

Pour r a m e n e r l 'appareil au zéro sans a t tendre t rop long temps , on 
fait p longer dans u n bain de mercure , contenu à la par t ie inférieure 
de l ' enceinte , u n e masse de fer P ; le mercure vient a lors refroidir 
par son contact le réservoir t he rmique et il le r amène rap idement 
à o°. Avant de faire une mesure , on soulève le p longeur et Pétuve 
reprend sa configurat ion pr imi t ive . 

Le c o u r a n t inconnu passe dans Pappareil 
Les é lévat ions de t e m p é r a t u r e se lisent avec 
ré t i cu le . 

P o u r g r a d u e r l 'apparei l , on cons t ru i t une courbe ayant c o m m e 
abscisses les in tens i tés du couran t dé te rminées par un é lec t rodyna­
m o m è t r e - b a l a n c e Pel la t et comme ordonnées les élévat ions de tem­
péra ture B. Cet te courbe est très voisine d 'une parabole 0 ~ k i% 

si Pélévat ion de t empéra tu re du t he rmomè t r e ne dépasse pas que l ­
ques degrés cen t ig rades , condi t ion facile à réa l i ser . 

Dans Pun des modèles é tudiés , î ,588 ampère d o n n e un dépla­
cement de la co lonne mercune l l e égal à 14.5, 3 divisions. Dans ces 
cond i t ions , une augmenta t ion de Pintensi té du couran t égaie à 
[ cen t i ème d ' ampère produi t une ascension : 

J A Tr ' J ' ^ 0 J * H5,3 
d \) z^z 1 Kl al ~s, àl = % 

1 IDo,8 
Soit env i ron 2 d ivis ions . 
IL Le rempl issage du tube t exige des p récau t ions spéciales , afin 

d 'é l iminer toutes t races d'air et d ' h u m i d i t é ; on procède comme pour 
un b a r o m è t r e . 

I I I . Si Pon a affaire à un cou ran t cons tan t , on peu t , au lieu de 
faire passer le cou ran t p e n d a n t une minute seulement dans l 'ap­
pareil , a t t endre que le mercure ait at teint une posi t ion fixe. Mais 
ce p rocédé a le grave inconvén ien t d 'exiger un t emps cons idérable 
(20 minutes) pour chaque mesure ; il ne convient donc qu 'except ion­
ne l l emen t . 

pendant une minu te , 
un viseur muni d'un 

INVENTIONS NOUVELLES 

Perfectionnements dans les lampes électriques à gaz et à 
vapeur, — Brevet n° 337.840, 18 décembre 1903. Société : 
C o o p e r H e w i t t E l e c t r ï c C o m p a n y , 

E n déterminant les conditions de fonctionnement des lampes élec­
triques à gaz et à vapeurs, type Hewitt , on a trouvé que les pointe-» 
de puissance maximum et de self-régulation maximum ne coïncident 
pas sur la courbe caractéristique. Pour faciliter la régulat ion die ce? 
lampes dans des circuits à potentiel constant, on les iaît fonctionner 
communément un peu au-dessous de leur puissance maximum, la ré­
gulat ion locale étant effectuée au moyen d'une résistance en série, 
donnant heu à une perte encore p lus g rande de puissance dans Pap-

(*) Cet appare i l a été cons t ru i t avec une très g rande habi le té par 
M. Hémot î 
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pareil en raison de la perte d 'énergie en chaleur dans la résistance 
en série. 

On a trouvé que les résistances en série peuvent être supprimées 
entièrement ou en partie,, et qu 'une part ie de la résistance de cor­
rection peut être utilisée comme source lumineuse en subst i tuant à 
la partie supprimée une résistance en série donnan t non seulement de 
la chaleur, mais de la lumière et ayant en plus un coefficient de tem­
pérature effectif élevé. 

On peut obtenir cette résistance en rel iant avec un tube qui cons­
titue (avec le gaz ou la vapeur et les électrodes qu i y sont enfermées) 
la lampe Hewit t proprement dite, un tube contenant une vapeur ou 
un gaz, du même caractère généra l que le tube formant la lampe pr in­
cipale, mais qui présente un diamètre tel que le gaz ou la vapeur 
qu'il lenferme et qui constitue un chemin entre en act ion.en un point 
de sa courbe caractéristique, où, lors d'une augmenta t ion de courant , 
la chute de voltage entre ses bornes devient plus importante^ 

Le tube choisi peut être un tube indépendant monté en série avec 
la lampe Hewitt principale, ou bien il peut être formé en u n e seule 
pièce avec le tube de la lampe, en d iminuant le diamètre de ce der­
nier sur une ou plusieurs part ies de sa longueur . 

être adoptés soit isolément, soit en combinaison les uns avec les 
autres . 

Une méthode convenable consiste par exemple à faire la paroi de 
verre plus épaisse sur une part ie de sa longueur , de l'entourer ou 
envelopper d'un second tube plus large , ou de le faire en verre ayant 
un coefficient d 'absorption p lus élevé ; dans certains cas il convien­
drait d 'employer du verre coloré. U n e par t ie du tube peut être ar­
gentée d'un côté et l ' a rgenture peut être revêtue d'amiante. Dans 
ce cas l ' a rgenture servirait de réflecteur et en même temps d'absor* 
bant de chaleur. E n faisant var ier la quant i té de surface ainsi recou­
verte on obtient u n effet correctif soit p lus g r a n d soit plus farbk 
U n e peti te part ie d'un tube Hewit t pourra i t être en forme de spire 
qui se chaufferait p lus que la par t ie rect i l igne du tube 

On peut obtenir des effets correctifs inversement en refroidissant 
une part ie déterminée d'un tube chauffé pa r le courant , pour amé­
liorer son rendement . On arr ive à ce résul ta t de différentes manières» 
en en tourant une part ie du tube d'un l iquide ou d'un gaz ayant des 
propriétés de conductibil i té de chaleur élevées, par exemple de l'hy­
drogène. 

L ' invent ion est représentée sur le dessin annexé sur lequel la fig, i 
est une élévation d 'une lampe Hewit t ayant u n e électrode de fer et 
une électrode de mercure , et p résentant une par t ie réduite à une 
extrémité pour favoriser la régula t ion ; la fig. 2 est une élévation 

S-

J5 

Fig . 1 Fig. Fig, 3 Fig. 4 Fig. 5 Fjg. 6 Fig . 7 Fig. 8 Fig. 9 

Les deux tubes ainsi disposés et soumis au même courant occupent 
différentes régions de leurs courbes caractérist iques, et le plus petit 
tube, qui présente une densité de courant plus grande et es t p lus 
chaud que le g rand tube, peut dans des conditions convenables, être 
dans une région où le coefficient de tempéra ture est relat ivement 
élevé, et c'est pourquoi il peut exercer une influence corrective sur le 
fonctionnement des parties agglomérées. Autrement dit, le fait que le 
tube est p lus chaud sur une partie de sa longueur tend à déplacer 
cette partie du gaz ou de la vapeur contenue dans la part ie p lus 
chaude pour la faire correspondre à la région de correction de sa 
caractéristique. 

Ainsi qu'il a été spécifié, l'un des effets pra t iques en montant un 
tube de diamètre relat ivement petit en série avec une lampe Hewit t 
proprement dite, c'est que le petit tube devient plus chaud que la 
lampe elle-même. Le gaz ou la vapeur renferme dans le petit tube 
peut, conformément aux conditions déterminées pour le fonction­
nement de ces appareils à gaz ou à vapeurs , agir dans une région où 
sa tendance à corriger les effets des fluctuations de courant dans le 
circuit sera relat ivement grande . Dans ces conditions, la partie du 
circuit de gaz ou vapeur présentant un plus petit diamètre ou section 
transversale peut accomplir une partie ou toutes les fonctions d'une 
lésistance corrective ou de réglage en série avec la lampe. 

Comme l'un des effets prat iques obtenus en disposant le circuit 
de cette manière est de produire une augmentat ion de température 
clans la partie rétrécie du circuit, on peut arriver à des résultats simi­
laires en uti l isant d 'autres moyens ou systèmes pour produire des 
différences locales de température dans un tube de lampe Hewit t , 
même si xin tube de ce genre peut conserver un diamètre à peu près 
uniforme pour la par t ie principale agissante, en ayant soin au tan t 
que^ possible d 'adopter un système nïaffectant pas l'émission de 
lumière dans aucune partie du tube. Ces moyens ou systèmes peuvent 

d 'une l ampe munie d'électrodes semblables, la par t ie réduite de la 
l ampe étant indiquée p r è s de l 'extrémité opposée de la lampe ; les 
fig. 3 et 4 sont des élévations de lampes Hewit t ayant deux électrodes 
de mercure , la par t ie rétrécie ou de régula t ion de la fig- 3 étant 
mont rée près d'une extrémité de la lampe, et sur la fig 4 aux deux 
extrémités du chemin de vapeur de la l ampe ; la fig. 5 représente la 
construct ion déen te ci-dessus dans laquel le u n e part ie de la lon­
g u e u r du tube est à paroi épaisse ; la fig. 6 mont re une partis du 
tube consti tuée pa r une espèce de verre différente de celle qui forme 
la part ie pr incipale de la l ampe • la fig. 7 mon t re un tube muni d'une 
chemise d'échauffement et de réflexion sur u n e part ie de sa lon­
gueur ; la fig. 8 mont re une par t ie de la l ampe recouverte d'une che­
mise d'eau en vue de la refroidir, et la fig. g représente une enveloppe 
remplie d 'hydrogène dans le même but . 

E n se référant au dessin, 1 est un tube en verre ou autre matière 
t ransparente const i tuant un récipient p o u r un gaz ou une vapeur 
convenable , par exemple de la vapeur de mercure . Des électrodes 
2 et 5, celle-ci en fer et celle-là en mercure , sont représentées sur la 
fig. 1 aux extrémités opposées de l ' interval le rempl i par un gaz ou 
une vapeur conducteurs . Sur les fig. 3 et 4 les deux électrodes sont 
constituées par du mercure , comme le mont re le dessin. 

Sur chacune de ces figures du dessin, 6 représente un ou plusieurs 
tubes réduits faisant part ie de ou cont inuant le tube 1 de la lampe 
pr incipale . 4 représente une chambre de refroidissement ou de con­
densat ion près de l 'anode, dont la fonction sera bien comprise par 
ceux qui sont familiers avec ce type de l ampe . E n proportionnant 
convenablement les tubes communiquan t s , l 'un par rapport à l'autre 
et par rappor t au courant qui doit les met t re en action, on peut 
utiliser les qual i tés correctives ou régula t r ices du tube de plus petit 
diamètre pour réagir , soif en t iè rement soit en par t ie contre tout 
excès de courant t endan t à t raverser le tube pr incipal de la lampe. 
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par exemple en mon tan t en série u n tube ayant 25 mil l imètres de 
diamètre et un tube ayant 38 mil l imètres de diamètre , et en les fai­
sant fonctionner avec u n courant de 4 ,5 ampères, on peut obtenir une 
self-régulation approximative pour tout l 'appareil , le dispositif régu­
lateur, ou la par t ie de celui-ci représentée par le tube plus étroit, 
étant elle-même lumineuse et contr ibuant ainsi à la puissance éclai­
rante de l 'ensemble de la l ampe . 

Sur la fig S, la par t ie corrective de la l ampe est indiquée en 10 où 
les parois du tube sont p lus épaisses, comme on le voit sur le dessin, 
et calculées par conséquent en vue cle retenir p lus de chaleur que la 
partie inférieure p lus mince de la lampe ou récipient . 

Sur la flg 6 le n u m é r o 11 mçlique l a par t ie corrective du tube, celle-
ci étant constituée pa r du verre de couleur ou au t re verre moins 
perméable à l 'énergie rad ian te que la part ie supérieure du tube. 

Sur la % . 7, une par t ie d u tube 1 est représentée couverte d'ar­
genture 12, cette dernière é tant el le-même recouverte par une che­
mise 13 en amiante^ L ' a rgen tu re sert à absorber la chaleur et à réflé­
chir la lumière. 

Sur la fig 8, la pai t ie 14 représente une chemise d'eau contenant 
de l'eau pour rafraîchir la par t ie supérieure de la l ampe . 

Sur la fig. 9, 15 est une chemise contenant de l 'hydrogène pour le 
refroidissement, cette chemise é tant disposée de manière à entourer 
une partie seulement du tube 1 de la lampe. 

On a trouvé dans la p ra t ique que les lampes faites ainsi qu'il vient 
d'être décrit ont un rendement de beaucoup supérieur à celui des 
lampes faites jusqu' ici avec des tubes ayant un seul diamètre et des 
capacités uniformes de dissipation de chaleur . 

RÉSUMÉ L ' invent ion comporte essentiel lement : 
La disposition, en vue d'assurer le plus g rand rendement combiné 

avec la puissance de self-régulation d'une lampe Hewit t , de deux 
chemins de vapeur ou de gaz en série, l 'un de ces chemins agissant 
en un point de la courbe caractéris t ique différent de l 'autre chemm 
de vapeur. 

Procédé et appareil pour la fabrication des cyanures, — B r e ­
vet № 339.435, 8 j a n v i e r 1904. M M . J o s e p b - W i l s o n S W A N et 
3arnes-Alfred K E N D A L L . 

Cette invent ion a p o u r objet des pe r f ec t ionnemen t s à la fabri­
cation des c y a n u r e s . Ces pe r fec t ionnemen t s se r a p p o r t e n t aux appa-
reils^dans lesquels la mat ière p remiè re est t ra i tée dans des réc ip ients 
en nickel ou en cobal t , en tourés d ' une chemise où circule de l 'hy­
drogène. 

Le but de ce t te inven t ion est 
de former un appare i l p lus ré­
sistant que ceux p r é c é d e m m e n t 
employés, et qu i pe rm e t t e d'o­
pérer d'une façon plus rap ide et 
plus efficace. 

Aux dessins annexés : 
La fig. 1 r ep ré sen t e la coupe 

longitudinale d 'un appare i l con­
forme à l ' invention. Les fig. 2 
et 3 représentent u n déta i l . 

A est un r éc ip i en t en nickel 
ou en cobalt dans lequel s 'opère 
la réaction dest inée à p rodu i r e 
le cyanure, et B est l ' enve loppe 
extérieure qui peu t être en te r re 
refractaire, ou en nickel , c o ­
balt, fer affiné, recouver t d ' un 
revêtement C en te r re refrac­
taire; le tout est encas t ré dans 
une maçonnerie D d a n s laquel le 
se trouve la source de cha leu r , 
k est un récipient d 'où l 'alcali 
caustique fondu employé s 'é ­
coule dans le réc ip ient A. Le 
récipient E est suppor t é par u n 
collier e et est chauffé pa r u n e 
couronne de becs de gaz e 2 ; il 
est muni d'une valve ro ta t ive e 3 , dans laquel le est p i a t i qué un canal 
qui, suivant la posi t ion de la valve, ouvre , ferme et règle une ouver ­
ture percée dans le fond du réc ip ien t E et condu i san t à u n tube en 
nickel ou en cobal t f se p ro longean t dans l 'espace réservé à l 'hydro­
gène, compris en t r e le r éc ip i en t A et la chemise B, et soudé d 'une 

aniere autogène à u n e o u v e r t u r e du réc ip ien t A p ra t iquée dans 
l p a r t l e

 e x P ° s é e p e n d a n t l ' opé ra t ion à u n e h a u t e t e m p é r a t u r e , ^ 
/- est un tube en ac ie r ou en au t re mat iè re convenab le , dest iné 
protéger la par t ie ex té r i eu re du t u b e / . 

nient? 1 " ^ 6 * a s o u d u r e a u t o g è n e du t u b e à u n e ouve r tu re du R E D ­
it Y 1 ? n S U n e P a r t i e soumise à hau t e t e m p é r a t u r e , est de pe rmet t r e 
om ' * d e P é n ^ t r e r d a n s I e réc ip ient , assez loin de l 'extrémité 
certa^ e e 3 l a s o r t i e ^ u c y a n u r e , p o u r que les vapeu r s alcalines soient 
incon ^ 6 n t e n t r a î n é e s p a r le c o u r a n t d 'azote ; on évite a insi les 

«nvements des a n c i e n s appare i l s , dans lesquels l'alcali est exposé 

à revenir en a r r iè re le long de l 'extér ieur du tube par lequel il est 
in t rodui t dans la co rnue , ce qui cause des pe r tu rba t ions dans la 
marche de l 'appareil par accumula t ion et a d h é r e n c e à l 'extrémité 
du t u b e . 

Dans le présent dispositif, l 'alcali ne peut pas revenir en a r r iè re , 
car l ' hydrogène e n t o u r a n t le réc ip ient agit sur le nickel de façon à 
empêcher l'alcali d 'adhérer sur lui à haute t e m p é r a t u r e . La tige de 
la valve e 3 peut être munie d 'une pointe e'4 se dép laçan t le*"long 
d 'une g radua t ion e \ l e récipient E est en nickel ou en toute 
matière non a t t aquab le par l'alcali caust ique t o n d u ; ce récipient 
est relié au tube / par une bague de serrage e° de façon à per­
met t re la sépara t ion facile du récipient E. 

G est un récirjient destiné à conten i r le ca rbona te alcalin employé 
dans le p rocédé , ce ca rbona te , sous forme de boules par exemple , 
tombe par un orifice pra t iqué dans le fond du réc ip ient G ; il passe 
à des interval les de temps voulus à t ravers une valve doub le g 
(permet tan t de débi te r des quant i tés constantes de ca rbona te alcalin) 
et t o m b e par un tube g 1 d 'une longueur suffisante p o u r p e r m e t t r e 
aux boules d 'acquérir une vitesse suffisante pour être proje tées à 
une cer ta ine dis tance à l ' intérieur du réservoir A. Une tige g* peut 
être employée p o u r r e m u e r le ca rbona te . 

Au heu d 'un long tube g 2 , on peut se.servir d 'un tube cou i t , mais 
dans ce cas les boules seront projetées au moyen d'un ressort . 

Lo r sque le ca rbona te de potasse est ainsi proje té dans u n e p a r t e 
for tement chauffée du récipient , il ne peut s 'accumuler sur la paroi 
du récipient , mais il est forcément chassé en avant sur le c h a r b j n 
chauffé. 

Le cha rbon employé peut être i n t rodu i t pa r un procédé ana logue 
(sauf que la valve de décharge n'a pas la même impor tance que dans 
le cas du ca rbona t e alcalin), ou de toute autre façon. 

H est un râteau pe rme t t an t de pousser les mat tè ies dans le réci­
pient A ou d 'ext ra i re , par l 'ouverture ¿7, les résidus q u e Ton recueil le 
dans le réservoi r a2. 

L'apparei l compor t e un p ro longement de la co rnue , cons is tan t 
en u n tuyau incl iné s 'é tendant au delà de l 'enveloppe à hydrogène . 
Dans la fabricat ion du cyanure de potassium (le plus employé dans 
le commerce), , ce tuyau incliné est tout en nickel, mais on a remar­
qué que l ' ex t rémité de ce tuyau rougi t très rap idement et devient 
ainsi pe rméab le au cyanure fondu qui s'écoule par le t u y a u ; le 
cyanure s 'échappe et peut venir en contact avec la 
m a ç o n n e r i e du fourneau qu'i l dé tér iore . On évite cet 
inconvén ien t de la façon suivante : 

A l 'exirémilé an tér ieure du récipient A est disposé un p ro longe ­
ment an en nickel ou en cobal t , auquel est soudé un tube I en aUer 
ou en, acier n icke lé . Le joint i est placé exac tement â la part ie 
ex t rême de l 'enveloppe, et de façon que p e n d a n t l 'opérat ion il est 
porté au rouge et protégé par l 'hydrogène qui circule dans la che­
mise, l ' ext rémité an té r ieure de cette chemise étant fermée (sauf un 
orifice p o u r la sor t ie de l 'hydrogène) pa r u n e pièce b en nickel ou 
en cobalt . Cet orifice peut a v o i r î a forme d 'un anneau b% où brûle 
l 'hydrogène qui s 'échappe par l 'or ihce. 

Au moyen de ce dispositif, tout le nickel ou le cobalt du prolon­
gement peut être main tenu au rouge et protégé ainsi par l 'hydrogène, 
de telle sorte que le nickel ou le cobal t ne peut se dé tér iorer . 

Le métal du tube I n 'est pas al téré c o m m e Tétait le nickel employé 
dans le p remie r dispositif. 

L 'ex t rémi té du récipient in té r ieur A peut se prolonger p lus près 

3 1 5 
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de l 'extrémité de La chemise B et p iésen te r a lors la forme ind iquée 
en t rai ts mixtes sur la fig. i. A l 'extrémité du tube T o n peut v i s s . r 
un plateau J, au bas duque l le c y a n u r e formé s 'écoule et t o m b e en j 
dans un réc ip ient . K est u n e boi te que Ton peut placer à côté du 
p la teau J pour empêcher une en t rée d 'air excessive ; cet te boî te est 
munie d 'une ouver tu re p o u r l ' é chappemen t du gaz. Le p la teau 
empêche le re tour en a r r iè re du cyanure le long de l ' ex té r ieur du 
tube en acier, Ce plateau cons t i tue avec la boi te K u n e c h a m b i e 
que l'on peut former ou enlever f è s r a p i d e m e n t . 

Si le cyanure chauffé s 'écoule à l 'extrémité du tube p e n d a n t que 
l 'air y a un l ibre accès, il est exposé à brûler et à s 'oxyder pa r t i e l l e ­
ment en se t r ans fo rmant en ca rbona te , mais , en p laçant la bo î te K 
en avant d u pla teau, on e m p ê c h e l ' inf lammation du c v a n u r e . Cet te 
d ispos i t ion du plateau et de la boî te est bien préférable à l ' emploi 
du récipient d o n t on faisait usage jusqu ' ic i , car le plateau reçoi t 
u n e quant i té cons idérable de cha leur du fourneau et empêche le 
cyanure de se solidifier à l 'extrémité du t u b e . 

La pièce b peut e t i e r ecouver te ex t é r i eu remen t d 'un r evê t emen t 
en terre réfractaire ou autre mat iè re p ro tec t r i ce . L est u n tube en 
nickel ou en cobalt , par lequel l ' hydrogène est admis dans Tin té -
r ieur de la chemise B. Ce tube L ouver t à son ex t rémi té s 'étend à 
que lque distance dans l ' in tér ieur de la chemise et est m u n i d 'o r i ­
fices / disposés à cer tains intervalles de façon que l 'hydrogène soit 
convenab lemen t d is t r ibué dans la chemise . 

Le récipient A repose sur des suppor t s représen tés en détail dans 
les fig. 2 et 3, Ces suppor t s consis tent en bandes ondulées m en 
nickel ou en cobalt , ma in t enues sur le réc ipient A au moyen de fils 
métal l iques m 2 fixés Solidement aux b a n d e s m. Ces bandes m peu­
vent être recouver tes d 'une pâte de magnés ie humec tée d'eau p o u r 
empêcher l ' adhérence à P e m e l o p p e B aux hautes t e m p é r a t u r e s . 
L 'ex t rémi té A2 du récipient A est de préférence en fer nickelé et 
s 'adapte exac tement à l 'extrémité du récipient A, mais de façon à 
pouvoir être ' enlevée facilement, n est un remplissage en mat iè re 
réfractaire interposé en t re le réc ipient A et l 'enveloppe B. p es t le 
condui t servant à l ' in t roduct ion de l 'azote, ou d 'un gaz équiva lent 
(tel que l 'ammoniac) employé dans ce procédé, a 4 est un r ega rd à 
t ravers lequel on peut voir l ' intér ieur du récipient A. 

RÉSUMÉ. — Ce qui caractér ise cet te inven t ion , c 'est : 
i« Dans un apparei l pour la fabrication des cyanures , un récipient 

au tour duquel circule de l 'hydrogène , et m u n i d 'un p ro longemen t 
auquel est relié un tuyau d ' échappemen t en acier ou en acier n ickelé , 
ce p ro longemen t étant placé à l ' in tér ieur de la chemise où c i rcule 
l 'hydrogène , le joint ent re ce p r o l o n g e m e n t et le tuyau étant placé 
de manière à être protégé par l 'hydrogène c i rculant dans la chemise , 

20 La combina i son d 'un plateau fixé à l 'extrémité du tuy»u 
d ' échappement , et d 'une boî te p o u r p ro tége r le cyanure p r o d u i t 
contre un excès d 'air . 

3° Un récipient muni d 'une ouve r tu re s i tuée dans une par t ie 
soumise à une hau te t empé ra tu r e , su r laquel le est soude d 'une façon 
autogène un tube en nickel ou en cobal t , s 'é tendant dans l 'espace 
ou circule l 'hydrogène , et relié au réc ip ien t con t enan t l'alcali caus ­
t ique fondu. 

Le tou t , ainsi qu'i l a été décr i t en subs tance a u p résen t mémoi re 
et représenté aux dessins annexés . 

B I B L I O G R A P H I E 

Grenoble et le Dauphiné. 
Le Comi té de Grenob le âe l 'Associat ion française pour l 'Avance­

ment des Sciences a v a i t d é c i d é d'offrir aux 6oo congress i s tes ,venus à 
Grenoble le mois de rn i e r de tous les points de la F rance et de 
l 'E t ranger , u n magnif ique vo lume à empor t e r c o m m e souvenir . 

Cet ouvrage , sous la hau te d i rec t ion de M. le doc teu r Bordier a été 
exécuté d 'une façon r emarquab le sous tous les r appor t s . ' 

Sous le t i t re de Grenoble et le Dauphiné, ce volume ren fe rme 
quinze not ices d iverses des plus in téressante* , rédigées par qu inze 
au teurs choisis pa rmi les p lus c o m p é t e n t s ; il nous suffira d ' ind iquer 
leurs n o m s : MM. Audebrand (La Houille Blanche), Berges, "de 
Beylié, doc teur Bord ie r , Cap i tan t , Corn ie r , de Croza ls , Cuche 
H . F e r r a n d (L'Alpinisme et le Tourisme en Dauphiné), Kilian {Les 
Glaciers du Dauphiné)) L a c h m a n n , Léger , V. Pe r r in , docteur P o r t e 
Marcel R a y m o n d . ' 

Avec ces d o c u m e n t s , les congress is tes on t été des mieux rense ignés 
sur Grenoble et le Dauph iné à tous les points de vue , industr ie l 
p i t to resque , scient i f ique, e t c . ' 

Cet ouvrage forme un beau vo lume in-4<>de 400 pages renfe rmant 
de n o m b r e u s e s gravures avec des dessins en noi r et en couleurs . Les 
que lques exempla i res réservés à la vente ont été remis à la Librairie 
Gratier et Rey,de Grenoble; le prix du vo lume est fixé à 6 franc* 
r endu f r anco ; nul dou te qu' i l sera b ientôt épuisé , car il ne doi t pas* 
être r é impr imé . F 

Essais industriels des machines électriques et des groupes 
électrogènes, p a r M . F . L O P P É , I n g é n i e u r d e s A r t s et Manu­
f a c t u r e s , c h a r g é d e c o n f é r e n c e s à l ' E c o l e s u p é r i e u r e d 'é lect r ic i té 1 

u n v o l u m e 2 4 X 1 6 d e 2 8 0 p a g e s ^avec^ 1 8 0 ^ figures et de 
n o m b r e u x t a b l e a u x n u m é r i q u e s . G a u t h i e r s - V i l l a r s , éditeur 
P a r i s 1 9 0 4 . 1 

M. F . LOPPÉ, l ' ingénieur é lec t r ic ien bien c o n n u , îédacteur 3 
VIndustrie Electrique, chargé , depuis p lus i eu r s années , de faire à 
l 'Ecole supé r i eu re d 'é lectr ic i té des confé rences sur les essais indus-, 
t n e l s des mach ine s é lec t r iques , a eu l 'heureuse idée^ de réunir ses 
conférences en un vo lume et de les l ivrer au publ ic qui s'occupe 
d 'é lect r ic i té . Nous d i sons l ' heu reuse idée , car peu d'ouvrages, en 
effets t r a i t en t des essais des m a c h i n e s , et cet te publ ica t ion sera des 
p lus uti les à- tous ceux qu i , ache tan t du m a t é r i e l électrique, sont 
b ien aises de pouvoi r m e s u r e r d 'une m a n i è r e scientifique et ration­
nel le le r e n d e m e n t des mach ines qui l eur son t l ivrées. 

Dans le p remie r des sept chapi t res d o n t se c o m p o s e cet ouvrage, 
M. Loppé t r a i t e du bu t et de l 'o rganisa t ion des essais , indique quels 
son t les appareils d o n t il faut se m u n i r et expl ique leur emploi. Dans 
un second chap i t r e in t i tu lé m é t h o d e s généra les des essais, il traite 
des essais de r e n d e m e n t et des essais p e r m e t t a n t de se rendre 
compte de la qual i té de la cons t ruc t i on , tels, par exemple, que la 
vérification de l ' i so lement des e n r o u l e m e n t s et la détermination de 
l 'é lévation de la t e m p é r a t u r e . Le chap i t r e t ro i s i ème est consacré ans 
essais des machines à c o u r a n t con t inu : chu te s de tensions dans 
l ' i nduc t eu r et dans l ' indui t , ca rac té r i s t iques , mesu re s du rendement, 
m é t h o d e s H o u s m a n n , F o n t a i n e , Rayle igh , Kapp^ Hopkinson, etc. 
Dans le c h a p i t i e qua t r i ème on t rouve ra les essais des machines à 
c o u r a n t al ternatif . 

Le chap i t r e c i n q u i è m e est consacré à l ' é tude des groupes électro­
gènes et aux mesures des c o n s o m m a t i o n s et des rendements des 
mo teu r s à vapeur ou h y d r a u l i q u e s . Le chapi t re sixième est un 
chap i t r e de c o m p l é m e n t . Enfin le chap i t r e sep t ième a ttait aux 
règ lements d ivers relatifs à la récept ion et aux essais des machines 
jet appare i l s é l ec t r iques . 

L 'énergie é lec t r ique devan t être au cours des expériences, géné­
r a l emen t d iss ipée en assez g r ande q u a n t i t é , l ' auteur donne des rer* 
geignements préc ieux sur la confect ion é c o n o m i q u e de rhéostats de 
fortune capables d ' absorber sans dificulté u n e grande quantité 
d ' é n e r g i e ; ce p r o b l è m e n 'es t pas tou jours facile lorsqu ' i l s'agit de 
c o u i a n t s à hau t e tens ion et on n 'avai t guère ind iqué , jusqu'ici, de 
moyens s imples et p ra t iques p o u r le r é s o u d r e . 

A la fin de son l ivre, M. Loppé d o n n e u n e reproduct ion des 
r èg lements ac tue l lement en v igueur pour les essais de machines,ainsi 
q u ' u n r é sumé des cond i t i ons imposées aux constructeurs par la 
Socié té des Ingén ieu r s é lect r ic iens a m é r i c a i n s , pa r la Société élec­
t ro t echn ique a l l emande et pa r l 'Associat ion française des proprié* 
ta i res d 'apparei ls à vapeu r . 
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Grenoble et le Dauphiné. Grat ier et Rey, Grenoble. 6 fr. 
Formulaire de VElectricien (1904). E . HOSPITALIER. In-16, 

б fr. 
Notices sur VElectricité. A , CORNU. I n - 1 6 , 1 6 fr. 
Les lois fondamentales de VElectrochimie, P . - T h . MUIXER. 

I n - 8 , 3 fr. 
Pratique électrique moderne. M . MACLEAN (Angl.), In-8 

12 fr. 5o. , 
Calcul et construction d'une turbine Francis à axe vertical 

K. ALBKECHT ( A I L ) . I n - 8 , 11 fr. 
Forces et machines hydrauliques. H . ROBINSON (Angl.) . In-ô 

9 fr. . , 
Les turbines à vapeur. Théorie, construction, exploitation 

H . WAGNER (AIL). I n - 8 , 11 fr. _ 
L'Industrie électrochimique en Allemagne. FERCHLAND (All.j 

I n - 8 , 4 fr. . 
La Houille Blanche, années 1902 et 190З. Les quelques volt* 

mes qui restent : 15 fr. 

AVIS IMPORTANT 
Au 15 octobre , le Bureau technique de La Hou'!fe 

Blanche sera transféré 24, nie Sully. Y adresser, àpar№ 
de cette date, tout ce qui a trait ci la rédaction de la Revue* 

VImprimeur-Gérant: P . LEGENBKE. 

imp, P. LEGENBRE & Cu, 14, rue Belleeordière, Lyua. 
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